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RENTRÉE ■ Centrale d’achat, formation :
les sujets mis en avant par le président
François Bonneau, président (PS) de la région Centre­
Val de Loire, a fait le point, devant la presse, hier, sur les
domaines qui l’occuperont dans les semaines qui vien­
nent.
Centrales d’achat. Le Département du Loiret avait été le
premier à créer une centrale d’achat en regroupant cer­
taines de ses commandes avec celles de l’Eure­et­Loir et
du Loir­et­Cher. La Région avait aussi créé la sienne. Les
deux entités devraient fusionner dans les semaines qui
viennent.
Agriculture. « La situation est totalement catastrophi­
que », reconnaît François Bonneau. La Région avait déjà
prévu de venir en aide aux viticulteurs dont les vignes
ont été touchées par le gel en les aidant à protéger leurs
cépages. La Région va prochainement prendre la déci­
sion d’abonder les aides européennes et nationales. Des
départements comme celui du Loiret souhaitent aussi
contribuer. La Banque publique d’investissement sera
sollicitée pour soutenir l’agriculture.
Formations. Le plan formations est en route. 3.230 de­
mandeurs d’emploi sont actuellement en cours de for­
mation, soit 45,3 % de plus qu’en 2015. La Région a
voulu mettre en place « un maximum de souplesse ».
Elle s’engage avec un organisme de formation pour
3 ans qui, par exemple enseignera le métier de cuisinier.
Mais la Région décidera, chaque année, en fonction des
besoins, du nombre de stagiaires à former. ■

Philippe Abline

POLITIQUE■ Les personnalités de gauche loirétaines réagissent à l’annonce de la démission du ministre

Emmanuel Macron, un départ attendu

Caroline Bozec
caroline.bozec@centrefrance.com

«L o g i q u e » ; « O n
l’attendait » ; « Je
ne suis pas éton­

né »… La démission d’Em­
manuel Macron n’a guère
surpris la gauche loirétai­
ne, hier.

Après plusieurs mois de
rumeurs, le ministre de
l’Économie Emmanuel
Macron a franchi le pas,
officialisant son départ du
gouvernement au cours
d’un discours aux accents
de campagne présidentiel­
le – sans déclaration offi­
cielle (lire pages 35 et 36).Il
va désormais pouvoir se
vouer au mouvement « En
avant ! », qu’il a créé en
avril dernier. Peu avant de
prendre un bain de foule à
Orléans à l’occasion de
l’inauguration des Fêtes
johanniques, le 8 mai.

« Il pourra
se consacrer
à ses projets »

« On l’attendait plus
tôt », se réjouit Julie Lagui,
co­coordinatrice du mou­
vement « En avant », à Or­
léans. « Au gouvernement,
il y avait des ambiguïtés
qu’il fallait éclaircir. Il
pourra désormais se con­
sacrer à ses projets ».

Nicolas Charnelet, 2e se­
crétaire fédéral du PS,
n’est « pas étonné, il était
dans une position intena­
ble. Là, il montre qu’il

veut aller au bout de sa
démarche ». Apparem­
ment convaincu des ambi­
tions présidentielles d’Em­
manuel Macron, il espère
« qu’il va s’inscrire dans le
processus des primaires
de gauche ; être à la fois
de droite et de gauche
n’est pas souhaitable… »

« C’est très sain. Il a fait

du bon travail, mais, s’il
n’est pas à l’aise avec la li­
gne du gouvernement, il
fal lait partir », juge le
1er secrétaire fédéral, Oli­
vier Frézot.

Désapprobation
Pas étonnée non plus,

l’élue orléanaise Corinne
L e v e l e u x ­ Te i x e i r a ,
« compte tenu de ses am­

bitions affichées. Je parle
en mon nom seulement,
mais je pense que l’erreur
était de le faire entrer
dans ce gouvernement ».

Le sénateur Jean­Pierre
Sueur est le seul à désap­
prouver. « Je le connais,
c’est un homme brillant,
réformateur, qui a des
idées utiles pour la Répu­

blique, et qui a eu la force
de faire passer des réfor­
mes. Mais je ne partage
pas sa stratégie, et je le lui
ai dit. Il est dans un gou­
vernement, dans un rap­
port de loyauté à l’égard
du président, il devrait
continuer jusqu’à la fin du
quinquennat. » Il n’a pas
été entendu… ■

Le ministre de l’Économie
Emmanuel Macron a an-
noncé, hier, son départ du
gouvernement. Michel Sa-
pin, ex-président de la ré-
gion Centre, prend sa place.

DÉMISSIONNAIRE. Emmanuel Macron claque la porte. AFP NOMINATION. Michel Sapin, nouveau ministre de l’Économie.

À la place du ministre de l’Économie trublion, a été nommé
l’indéfectible Michel Sapin. Déjà ministre des Finances, celui-ci
va se trouver à la tête du grand ministère de l’Économie et des
Finances qu’il ambitionnait. Cette nomination n’étonne pas plus
que le départ de son prédécesseur. « François Hollande a choisi
un ami loyal à ses côtés, à un poste clef (ils sont sortis de la
même promotion de l’ENA, ndlr). On restera ainsi dans la
continuité de ce qui a été mis en œuvre, on ne s’attendait pas
à autre chose », estime Corinne Leveleux-Teixeira. « C’est dans
la logique des choses », renchérit Jean-Pierre Sueur. D’autant
plus que Michel Sapin a déjà tenu ce double portefeuille sous
la présidence de François Mitterrand, d’avril 1992 à mars 1993.

« Sa nomination est la bienvenue, note Olivier Frézot. Il a de
l’expérience, et on a pu apprécier ses talents dans notre
région ».
Michel Sapin a été député de l’Indre de 1981 à 1986 et de
2007 à 2012, et président du conseil régional de 1998 à 2002
et de 2004 à 2007. Un poste qu’il a délaissé pour devenir
ministre. Michel Sapin s’est trouvé au cœur de polémiques, ces
derniers mois. En mai, il avait surnommé Emmanuel Macron
« le taré du troisième étage de Bercy ». Il y a trois semaines à
peine, il a été critiqué suite à la nomination comme directeur
de son cabinet (comme sous Mitterrand) de Thierry Aulagnon,
ancien haut dirigeant de la Société générale. Un choix
contesté, en plein cœur de l’affaire Kerviel…

■Michel Sapin, un nouveau ministre « dans la logique des choses »

Le 8 mai, à Orléans, l’invi­
té d’honneur des Fêtes jo­
hanniques a assis son sta­
tut de présidentiable.
« Dire cela, c’est aller un
peu vite. Cela bruissait
déjà lors de la création de
son mouvement. Mais il a
pu se voir confirmer que
la population avait un ap­
p é t i t p o u r u n h o m m e
nouveau », estimait, hier,
Olivier Carré, maire (LR).
Il ne cache d’ailleurs pas
« qu’un duel Le Maire­Ma­
c ro n a u ra i t u n e a u t re
“gueule” qu’un duel Sarko­
zy­Hollande que les états­
majors, par des mécani­
ques politico­médiatiques,
arrivent à conduire en de­
hors de la volonté des
Français. Il pourrait y
avoir un déclic des Fran­
çais. C’est ce que l’on veut
faire avec Bruno Le Maire
à droite, et Emmanuel
Macron aussi. Mais, lui, en
dehors des primaires. Il
n’est pas évident que les
socialistes soient prêts à le
suivre. Après la présiden­
tielle, une majorité issue
de la politique partisane
se dégagera aux législati­
ves… Il n’est pas facile de
s’en exonérer ».
Olivier Carré avait invité
Emmanuel Macron avant
la création d’« En mar­
che ! » : « Mon objectif
était qu’un ministre en
exercice, qui représente
une lecture audacieuse de
la vie publique, parle du
renouveau en politique et
de sujets dont il n’avait
pas l’habitude de parler. Il
souhaitait sortir des dos­
siers économiques. Peu de
gens avaient identifié qu’il
avait beaucoup travaillé
sur la mémoire collective
et l’histoire, sous l’angle
philosophique. Il était
aussi d’accord pour affir­
mer que Jeanne d’Arc n’est
pas l’apanage du FN ».
Emmanuel Macron est allé
au­delà : « Jeanne fend le
système ». Pensait­il déjà,
comme des commenta­
teurs l’ont suggéré, à sa
propre trajectoire ?

■ 8 MAI 2016…

sécurité de l’Élysée se sont
déplacés pour étudier les
lieux.

Après Emmanuel Ma­
cron en mai, Olivier Carré,
maire LR d’Orléans, rece­
vra donc François Hollan­
de : « Le gouvernement est
à gauche. J’accueille ceux

qui sont aux affaires. Ce
président est encore prési­
dent, mais plus pour long­
temps… François Hollan­
de a sans doute voulu se
raccrocher à la rentrée,
être sur le terrain, dans un
quartier populaire, car la
rentrée est une préoccu­
pation des Français ».

La période est effective­
ment difficile pour le pré­
sident. Les candidatures à
l’élection présidentielle se
multiplient à gauche :
Benoît Hamon, l’ancien
ministre de l’Éducation,
s’est positionné le 16 août
au sein de la primaire. Il a
été suivi, le 21 août, par
Arnaud Montebourg qui
n’exclut pas de se présen­
ter en dehors de la pri­
maire. Et hier, la démis­

sion d’Emmanuel Macron
a fait grand bruit. Oui, le
président est à dure éco­
le. ■

Anne-Marie Coursimault

Dures semaines pour Fran-
çois Hollande qui va s’offrir
une… récréation, jeudi, à
Orléans, à l’occasion de la
rentrée scolaire.

Une récréation qui sera
scrutée par les journalistes
de la France entière, tant
le climat est lourd au som­
met de l’État.

Demain, sauf coup de
théâtre, le président de la
République arrivera en dé­
but de matinée. Il se ren­
dra dans le quartier de
l’Argonne, à l’école du Né­
cotin, et, aux environs de
10 h 20, au collège Jean­
Rostand. Il sera accompa­
gné par Najat Vallaud­Bel­
k a c e m , m i n i s t r e d e
l’Éducation nationale, qui,
la semaine dernière, était
la seule initialement pré­
vue. Hier, les services de

FRANÇOIS HOLLANDE. À
l’Argonne, jeudi. ARCHIVES

RENTRÉE■ Le président de la République dans une école et un collège

François Hollande à Orléans, jeudi matin
Précédents. Le président
est déjà venu dans le Loi-
ret en février 2012 pour
la campagne présidentiel-
le, où il avait présenté ses
mesures en faveur d’une
école plus égalitaire et
rendu hommage à l’Orléa-
nais Jean Zay, qu’il pan-
théonisera en 2015. En
septembre 2002, il vint à
la fête du PS 45 à Saint-
Jean-de-la-Ruel le. En
janvier 2013, au régiment
de cuirassiers d’Olivet.
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